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Demain, jour de l'Ascension,
nos ateliers étant fermés, VEcho
Saumurais ne paraîtra pas.

Chronique générale,

La conversation qui, d'après une corres-
dance du Times, aurait eu lieu l'année der-
nière entre M. de Bismark et le roi Victor^
Emmanuel, au sujet de Nice et de la Savoie,
et de la possibilité pour l'Italie de recouvrer'
ces deux provinces avec l'aide de l'Allema-
gne, est qualifiée, par une dépêche arrivée
hier de Berlin, d'invention destinée à rendre
suspect l'amour de l'Allemagne pour la paix.
Ce nouveau démenti confirme celui que la
Gazette de Cologne avait déjà opposé au récit
du journal anglais.
Mais, d'un autre côté, la Pall Mail Ga^
affirme, dans un article qui a produit

une certaine sensation, que les craintes
d'une guerre possible, sinon prochaine, se
répandent de plus en plus en Europe, et
que si celte guerre vient à éclater, e le iie
sera point provoquée par la France, mais
par l'Allemagne, ou du moins par son gou-
vernement. A propos du démenti donné par
la Gazette de Cologne à la conversation entre
le prince de Bismark et le roi d'Italie, la
Pall Mail Gazette dit : ^ Il ne faudrait rien
moinsqu'un démenti du gouvernement ita-
lien pour que l'opinion publique acceptât la
déclaration du journal allemand. »
Il est vrai que le comte Andrassy a décla-

ré hier devant la commission de délégation
autrichiwine qu'il n'existe aucun danger de
guerre imminente ; mais il a ajouté plus
loin : <« Il y a entre certains peuples un an-
tagonisme causé par leurs sentiments et
leurs intérêts, et la paix ne peut être regar-

Feullicton de l'Êcho Saumurois.

LES PÊCHES DE MONSEIGNEUR

NOUVELLE.

(SviteO

Le,chapelain n'essaya pas de défendre
Hans Steinbach ; il savait que son interven-
tion n'aurait pour résultat que de le com-
promettra lui-même. D'ailleurs , le temps
eût manqué pour intercéder en faveur du
coupable ; car le comte Ulric achevait à
peine de prononcer ses menaçantes paroles
que le garde incriminé venait s'offrir à la
colère de son maître.
Han» était calme dans son maintien ;

mais il avait le front assombri et le regard
iiumilié.

— Sais-tu bien ce que tu as mérité ? lui
demanda le seigneur de Ferrette, l'oeil flam-
boyant et la lèvre frémissante.

— Je sais du moins ce que vous avez le

dée comme complètement assurée pour
longtemps. »

De ces déclarations du ministre hongrois,
de la réponse du comte Derby à lord Rus-
sell, des appréciations de la presse anglaise
et des démentis de la presse officieuse alle -
mande, il nous paraît ressortir avec la der-
nière évidence que jamais la prudence et la
modération dans le langage, la dignité dans
le tenue vis-à-vis de l'Allemagne, ne nous
ont été plus impérieusement commandées, et
que jamais aussi la nécessité d'un gouver-
nement capable de nous ramener la sympa-
thie encore
été plus claitrreompecnhtand*cé»em*lT

aonntterédee. l'Europe n'a

Nous empruntons l'entrefilet suivant au
Nouvelliste, sous les plus expresses réserves :

€ Le gouvernement, si nous sommes bien
informés, a voulu écarter toutes les préten-
tions exagérées, s'en tenir à l'esprit et au
texte de la loi du 20 novembre, en mainte-
nant l'accord avec la majorité conservatrice
qui a voté celte loi.
» L'exposé des motifs déclarera, nous as-

sure-t-on, que le gouvernement, en présen-
tant les lois constitutionnelles, n'entend pas
créer une institution ; les pouvoirs fortifiés
entre les mains de M. le maréchal de Mac-
Mahon ne cesseront pas d'être exclusive-
ment attachés à sa personne et cesseront
avec lui.
» Si une vacance survenait, il n'y a pas

de successeur désigné d'avance ; mais com-
me le pays ne peut pas rester un seul jour
sans avoir à sa tête une autorité chargée de
protéger l'ordre public, le président de la
Chambre haute remplira l'intérim du chef
de l'Etat jusqu'au moment où les deux
Chambres réunies auront ou choisi un autre
président ou donné à la France un gouver-
nement définitif.
» Car l'exposé des motifs, d'après nos

renseignements, proposera de reconnaître,
en cas de démission ou de mort de M.
le maréchal de Mac-Mahon , le pouvoir
constituant aux deux Chambres réunies en
congrès.

» Nous devons ajouter que le gouTerne-
ment, allant au-devant de toutes les tenta-
tives de conciliation, se montrera disposé à
accepter les amendements qui, sans changer
la base essentielle des projets de lois, se-
raient adoptés par la majorité. »

• *

Il paraît se confirmer, dit le Moniteur uni-
versel, que plusieurs membres de la droite se
proposent d'interpeller le ministère , dès
l'ouverture de la session, sur sa politique
générale intérieure.On assure également que
le cabinet ne déposera pas immédiatement
son projet de loi sur l'établissement d'une
Chambre haute, qui n'est pas encore prêt.
Enfin, les démarches les plus actives conti-
nuent à êlre faites auprès de M. le comte de
Chambord pour le déterminer à se rendre
en France d'ici au 15 de ce mois.

Voici, d'après la Patrie, quelle serait la
ligne de politique générale suivie par le
groupe de l'appel au peuple pendant les
discussions qui vont s'ouvrir :

« Ni vole, ni manifestation d'aucune sorte
contre le septennal, tant que le suffrage uni-
versel sera respecté. »

D'après le Gaulois, dans une réunion par-
ticulière, présidée par M. Rouher, ses parti-
sans de l'appel au peuple se sont prononcé»
pour l'élection par arrondissement ; cette
question doit être soumise au groupe parle-
mentaire de l'appel au peuple qui, sans
doute; se prononcera dans le même sens.

*
• * *

La Presse se prétend en mesure d'affirmer
non-seulement que M. Troncin du Mersan
n'a jamais eu de rapports arec le gouverne-
ment depuis le 24 mai, mais encore que, s'é-
tant présenté le lendemain même de a chute
de M. Thiers au secrétariat de la présidence
pour ofiTrir ses services, il avait été formelle-
ment éconduit.

Parmi les noms qui reviennent le plus
souvent dans les conversations des hommes
politiques qui se sont retrouvés à Versailles,
on peut citer en premiere ligne celui de M.
Dufaure.
L'ex-garde des sceaux, au grand regret

des admirateurs de son rare talent, a été en-
tièrement reconquis par M. Thiers, qui met
une grande habileté et attache un grand prix
à annuler M. Dufaure et à faire de lui son
ombre.
A propos des lois constitutionnelles, M.

Dufaure avait manifesté l'intention de re-
prendre son indépendance et de manifester
sa personnalité. Mais M. Thiers ne l'a pas
entendu ainsi, et il a cédé, comme un écolier
docile, à celui dont il pourrait si bien être le
maître.

* « *

M. Tenaille-Saligny a été écarté dans la
Nièvre parle parti républicain, qui lui pré-
fère M. Masse, comme candidat à l'élection
qui doit avoir lieu le 24 mai.
M. Tenaille-Saligny, qui a soutenu jadis

le docteur Turigny, espérant se faire une
popularité dans le parti radical, n'est pas
trouvé assez avancé. Il a échoué dans toutes
les réunions'publiques où il s'est présenté.
Les radicaux ont acclamé M. Massé, qui
pose sa candidature en homme d'extrême
gauche et la place sous le patronage des
Ledru-Rollin et des Louis Blanc.

Cela est très-logique!

* *

Il résulte des renseignements recueillis
par le GauZots que la politique n'est point
étrangère à la détermination qu'a prise M.
Bergondi de se donner la mort ; il causa en
effet très-longuement avec un ancien magis-
trat.

<n La politique m'ennuie beaucoup, » di-
sait M. Bergondi.* J'ai accepté le mandat de
député, pensant qu'une fois les affaires de
la France arrangées avec la Prusse, je se-
rais rendu à lajvie ordinaire. Je croyais que

droit de faire de moi, Monseigneur. Je ne '
me plaindrai pas de votre justice; seule-
ment , je me permettrai de vous dire que le
verger a une grande étendue. Afin de trom-
per la longueur des nuits, et aussi pour
combattre le sommeiLqui nemanquerait pas
de me vaincre si je m'avisais de rester un
instant sur place, je me vois forcé de me
promerfer sans cesse. Bien que je ne m'éloi-
gne guère de l'arbre particulièrement re-
commandé à ma surveillance, quelque hardi
maraudeur , qui me guettait sans doute,
aura profité du moment où je disparaissais
au tournant d'une allée pour dérober ces
deux fruits. Accusez-moi d'avoir imprudem-
ment quitté de quelques pas mon poste ,
mais non d'avoir cédé au sommeil ; car sur
mon salut, je vous le jure, je n'ai pas fermé
les yeux.

— Deux pêches volées 1 réjiéta le comte
Ulric, et la récolte est de dix seulement ; si
j'avais la sottise de te faire grâce, le reste
serait bientôt perdu pour ma fille.

- - Avant de me faire punir, répondit
Hans Steinbach, accordez-moi encore pour

la nuit prochaine la garde du verger, et je
réparerai autant que possible ma faute en
vous livrant le coupable. J'ai lieu de penser
que celui qui a réussi à tromper ma surveil-
lance, encouragé parce premier succès, ne
manquera pas de revenir, et demain je l'a-
mènerai devant vous pour que lui et moi
nous subissions votre arrêt ; car si je suis
indigne du pardon, en revanche, je trouve-
rais injuste d'être le seul puni.

— Soit, répondit le comte après avoir
réfléchi un moment, je te fais crédit du châ-
timent jusqu'à demain ; mais songe bien que
tu auras à payer pour deux si tu laisses
échapper le voleur de pêches.

Dès que le soir fut venu, Hans descendit
dans le verger, résolu à s'emparer mort ou
vif du maraudeur. Armé de son arquebuse
soigneusement chargée, et le couteau bien
affilé à la ceinture, il commença sa ronde.
Il faisait nuit obscure ; ce n'était pas que les
étoiles manquassent de briller au ciel, mais
parce que de grandes bandes de nuages,
sans cesse chassées et revenant sans cesse,
voilaient par intervalle la lune et les cons-

tellations. Par instant, le guetteur était en
pleines ténèbres , et l'instant d'après , par
une déchirure dans l'atmosphère , un clair
rayon tombait sur l'herbe en fleur, sur les
branches d'arbres courbées par le poids des
fruits, et sur les murs blanchis du verger.
La température était chaude et l'air plein de
ces parfums indécismais enivrants, qui
s'exhalent à la fois de la terre rafraîchie et
des plantes caressées par la brise des nuits.
Ces calmes beautés de la lerre et du ciel ont
une telle influence qu'elles agissaient même
sur le farouche gardien , sans qu'il pût
s'expliquer pourquoi il sentait son coeur
s'amollir et son cerveau se détendre. Sous
leur influence, et malgré lui, ses souvenirs,
remontant loin en arrière, lui rappelèrent
une nuit semblable, passée comme celle-ci
à l'affût ; mais cette fois il s'agissait de sur-
prendre un chevreuil, et tout en l'atten-
dant au passage, en même temps qu'il épiait
les bruits du fourré et fouillait du regard les
sombres profondeurs du bois, il se souvint
qu'une jeune fille pauvre, mais obligeante
autant qu'elle était sage, lui avait en sou-
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cela durerait trois mois, et voilà trois ans
que nous sommes dans la même situation.
Je regrette d'autant plus de m'êlre occupé
de politique que j'ai une famille. Je suis
père de sept enfants. Or, tout homme qui a
de la famille ne devrait pas se lancer dans la
politique. »

Dans sa conversation, les mol$politique et
famille revenaient, parait-il, à chaque ins-
tant. On affirme, d'autre part, qu'il avait fait
de pressantes démarches auprès de person-
nages influents pour être, à l'expiration de
son mandat de représentant, nommé vice-

psirèémsiedecnlatsdse'u.n tribun* »
al* de seconde ou troi-

Déjà depuis quelque temps les coupures
de cinq francs sont retirées de la circulation
et remplacées par les pièces d'or ou d'argent.
On commence en ce moment la même opé-
ration pour les billets de 20 francs. Nos
beaux louis d'or vont reparaître. La Banque
a dans ses caves une réserve de 800 millions
en or qu'elle va mettre en circulation.

Quel admirable pays que le nôtre ! il y a
quelques mois à peine la France a payé des
milliards à ses vainqueurs, et grâce à son
crédit et à sa richesse territoriale, la voilà
déjà relevée de la crise monétaire que ce dur
sacrifice lui avait momentanément imposée.
L'or qu'elle avait dû compter à ses ennemis
lui est revenu.

Quel est le peuple, en Europe, qui eût pu
traverser si aisément une crise aussi terri-
ble ?
L'Autriche, l'Italie et la Turquie dont l'é-

tat des finances avait nécessité l'introduction
du papier-monnaie, n'ont jamais pu s'en
dépêtrer et nos vainqueurs eux-mêmes, mal-
gré les milliards que nous leur avons versés,
sont encore obligés d'y avoir recours.

*
* *

* * •

L'empereur d'Allemagne
visiter Strasbourg cet été.

se propose de

A Madrid, on ne s'occupe plus que de po-
litique inférieure, et on cherche à deviner la
composition du futur ministère, on se de-
mande si le maréchal Serrano se prononcera
pour la république ou s'il réservera la forme
définitive du gouvernement. Cependant, les
carlistes, qu'on paraît avoir aussi complè-
tement oubliés que s'ils n'avaient jamais
existés, sont revenus en force autour de
Bilbao ; ils occupent de nouveau des posi-
tions importantes à proximité de cette ville ;
ils menacent la ligne de l'Ebre et le Guipuz-

coa • tous sont disposés à se battre, disent
les dernières dépêches, et Concha, lomd'êtro
en état de les poursuivre, demande de l'ar-
gent et des provisions.
Tout cela donne fort à réfléchir et pour-

rait bien prouver que la dernière proc amar
tion de don Carlos n'est pas aussi fanfaronne
que le prétendent certains journaux.

• * *

Est-ce que le Bel au Bois-dormant du
Phare de la Loire, de Nantes, ne s'est pas ré-
veillé depuis le mois de novembre ?

Ces hommes de 89 sont toujours en re-
tard. Voici où en est, au 10 mai <874, ledit
Phare de la Loire :

M. de la Bouillerie en Belgique.
« M. delà Bouillerie n'est pas encore re-

venu de son voyage à Frohsdorfî, On le dit
en Belgique avec le comte de Chambord.
» Que peut faire le ministre du commerce

avec le prétendant ? »
C'est M. Deseilligny qui ne va pas être

content I

Trois candidats seulement se sont pré-
sentés pour succéder à M. Beulé, en qua-
lité de secrétaire perpétuel de l'Acadéaiie
des beaux-arts; ce sont: M. le vicomte Henri
Delaborde, académicien libre depuis 1868 ;
M - Charles Blanc, académicien libre depuis
1868, et M. Jean-BapUsie Guillaume, di-
recteur de l'Ecole des beaux-arts, membre
de l'Académie ŝection de sculpture) depuis
4868.

L'INCENDIE
du faubourg Saint-Antoine, à Paris.

Lundi, vers cinq heures du soir, rue de
Cileaux, faubourg Saint-Antoine, une co-
lonne épaisse de fumée sortit brusquement
des soupiraux de la maison qui porte le nu-
méro 33.

Le feu avait pris à un tonneau d'essence
dans les cares de M. Villain, marchand de
couleurs.

Bientôt lesflammesgagnèrent le premier
étage, et, au bout de quelques minutes, la
maison tout entière brûlait.

Dans un passage contigu à cette éiaison,
se trouve un chantier de bois de construc-
tion appartenant à M. Brulont, dont ce pas-
sage porte le nom.

Presque aussitôt le feu prit aux bois, et la
maison et le chantier ne furent plus qu'un
immense brasier.
Tout le passage est construit en bois et en

plâtre; il est occupé en grande partie parle
chantier, des remises, un lavoir et les écu-
ries de M. Delperrier, vétérinaire.
Tout cela s'enflamma comme un paquet

d'allumettes. Bientôt les maisons voisines,
le 35, le 37, de la rue de Citeaux, le passage
Driancourt , l'impasse Druinot, PLUS DE
VINGT MAISONS prirent feu.

Les malheureux locataires se sauvaient
affolés, sans songer à emporter ce qu'ils
avaient de plus précieux.

Des mères oubliaient leurs enfants, des
femmes couraient dans la rue à moitié
nues.

Les agents de la mairie du, 11' arrondis-
. sement et les pompiers de la caserne Sévt-
gné accourus au pas de course, sous le com-
mandement de M. le capitaine Feydeau, or-
ganisèrent les premiers secours.

Dans la maison qui porte le numéro 37,
rue de Citeaux, des cris déchirants partaient
du cinquième étage : c'était deux malheu-

reux enfants enfermés par leur mère, qui
était sortie porter de l'ouvrage en ville. Deux
hommes courageux, MM. Vouy et Magne,
s'élancent dans l'escalier que les flammes
gagnaient déjà, montent jusqu'au cinquième
étage, enfoncent la porte et sauvent les en-
fants.
Au 33, un enfant de six mois avait été ou-

blié dans son berceau par sa mère affolée de
peur; les pompiers accrochent une échelle
à l'appui de la fenêtre, montent malgré la
fumée qui les aveugle et redescendent le
pauvre petit être enveloppé dans un drap.

Mais une autre mère avait laissé au troi-
sième étage du numéro 37 un enfant ma-
lade ; quand on voulut lesauver, il était trop
tard, l'escalier et tout l'intérieur de la mai-
son s'écroulaient.
Bientôt arrivèrent les pompiers de la ca-

serne du Château-d'Eau, ceux des mairies
du 3% du 4«, du 11 ' du 13' et du 20° arron-
dissement.
A six heures, M. de Saint-Martin, colo-

nel des pompiers, et M. de Sainte-Claire De-
ville, commandant, étaient sur le lieu du
sinistre.
A six heures et demie, on amena les deux

pompes à vapeur.
Elles furent placées rue de Citeaux et leurs

jets puissants ralentirent les progrès de l'in-
cendie. Vingt pompes ordinaires furent-mi-
ses en batterie rue de Cileaux, rue Crozatier,
passage Brulont, passage Driancour et im-
passe Druinot.
Vers sept heures arrivèrent M. Ansart,

chef de la police municipale, M. Léon Re-
nault, préfet de police, et le général de Ges-
lin, commandant la place de Paris.

Les agents des 12° et 1 r arrondissements,
conduits par MM. Munk et Caranja, officiers
de paix, vinrent les premiers, mais bientôt
des détachements furent envoyés de tous les
autres arrondissements, sous le commande-
ment de leurs officiers de paix.

Des compagnies du 113' de ligne, du
M 6% du 65®, une compagnie d'infanterie de
marine vinrent aussi renforcer les agents.
Quaad on vit cet immense brasier, la ter-

reur fut à son comble dans toiit le quartier.
Les habitants de la rue Crozatier et du fau-
bourg Saint-Antoine jetèrent par les fenê-
tres leurs meubles et ce qu'ils avaient de plus
précieux.
Un homme reçut une table sur la tête ;

on le transporta a'ussitôt dans une pharma-
cie, faubourg Saint-Antoine, mais son état
est presque désespéré.
Vers sept heures et demie, au moment oti

les pompiers, pénétrant dans les maisons du
passage Brulont, cherchaient à faire la part
du feu,un compteur à gazfit explosion,et un
malheureux s«rgent-major, le sieur Denis,
'eut la figure entièrement brûlée.

Un autre pompier, un caporal, reçut une
poutre enflammée qui lui brisa l'épaule
droite.
Dans les écuries de M. Delperrier, vété-

rinaire, se trouvaient plus de vingt chevaux
et presque autant dans les écuries de M.
Brulont. C'est à peine si on a pu en sauver
trois ou quatre.

Ces malheureuses bêtes, affolées, se pré-
cipitaient d'elles-mêmes dans les flammes,

et c'était quelque chose d ' h ^
ttfeOnKdirrOe lelouiirrsohheoni-innJisŝnements. dP"USieîl" ®̂
A neuf heures du soir on

être maîlre du fléau ; arJ,'i^'ûnienç i
d'habileté et de cour^g^So
pompiers, le quartier 4 i t p S S <
Et c'est véritablement un mS^-

le pâté de maison compris entrîï 'om
zaticr, la rue de Cileaux et lefanh Cro
Antoine, n'ait pas brûlé. Ces
sont bâties qu'en bois et en plàir ne
pour le feu une proie bien facile '^' l̂ait

Mais en renversant des murs n̂r
a pu parvenir à circonscrire l'incon^- on
A onze heures, on était m a î S ^
Mais de plus de vingt maisons j e -

tait guère que des poutres enflam^^ Ŝ"
fumantes. ""'" m̂mées ou

C'est un désastre épouvantable- ,
ces maisons étaient occupées par H
nages d'ouvriers ou de petits euipioyl'»^-
Plus de quatre cents ménages se i

Vheure qu'il est sur le pavé, sans asT''""^
vêtements, sans argent. ' ^si!

Les habitants de toutes les maison,

Si'plus haut,

et

ronnantes, menacés un instant par r
die, ont, comme nous l'avons dit ninVu''®"'

Vers minuit, on voyait, rue Crozatier
rue de Citeaux, des tas immenses de
bles et de vêtements que gardaient de noî
breuses sentinelles et de nombreux agent "

Mais tout cela est ou cassé ou mouiii'
bien des objets précieux auront disnan.
quand leurs propriétaires viendront Jonî
les reprendre, car un grand nombre de vo
leurs ont été arrêtés, et ce n'est qu'avec là
plus grande peine qu'on a pu les arracher
des mains de la foule, dont l'irritation était
à son comble.
Il y a là une nouvelle et immense misère

à soulager. Lesjdégâls qui, jusqu'à présent
n'ont pu être évalués, s'élèveront certaine-
ment à plus d'un million.
(Paris-Journal.) Edouard DUCRET,

Nouvelles militaires.

ÉCOLE DE SAINT-CYR.

Dans quelques jours vont commencer,
dans toute la France, les examens pourVad»
mission à l'Ecole militaire de Saint-Cyr.

Le nombre des admissions sera le même
que l'an passé, de 350 à 370.

Les compositions seront adressées au mi-
nistre de la guerre sans signature, mais ac-
compagnées d'uneficheportant le nom de
l'élève et un numéro correspondant à celui
qui est placé en tête de la copie.

La copie sera seule remise aux examina-
teurs, qui auront ainsi à statuer sans savoir
de qui est la composition examinée.

On évitera ainsi les recommandations
abusives qui, sous l'Empire, étaient si nom-
breuses et si préjudiciables aux jeunes gens
capables, mais dont les parents navaieni
point l'oreille du pouvoir. ,, .
Pour les examens oraux, et cela d apre»

la décision du général c o m m a n d a n t IficoiB,

riant tendu sa cruche pleine d'eau fraîche
comme il se penchait pour se désaltérer à la
fontaine de Fislis. Qu'était-elle devenue cette
Roselen, que peu de jours après il nommait
sa femme, et que deux ans plus tard il avait
chassée par une nuit d'orage? Et cet enfant
pour qui elle l'avait imploré vivait-il encore,
ou la mort ne l'avait-il pas pris ainsi que sa
mère?

Ces lugubres pensées bouleversèrent cet
homme rude et farouche ; il s'eûorça vaine-
ment de les chasser : à chaque détour d'une
allée, derrière chaque touffe de plantes, il
lui semblait voir apparaître l'ombre de
Roselen et de son enfant. Tout à coup, l'hal-
lucination devint si forte qu'il vit réellement
un vêtement de femme flotter à quelque dis-
tance de ses yeux ; puis un rayon de la lune
lui parut esquisser devant lui une forme
svelte, presque aérienne, courant plutôt
qu'elle nemarchait. HansSteinbach s'élança
du côté où il avait vu glisser l'apparition ;
mais un nuage étant venu couvrir subite-
ment la lune , il perdit la trace de la vision.
Bientôt un nouvwu rayon la lui rendit. S'a-

charnant alors à la poursuite du fantôme,
ilne songea pas que sa course l'éloignait du
pêcher confié à son incessante surveillance.
Durant ce temps, le fantôme, se déplaçant
avec la légèreté et la perfidie des feux follets
qui voltigent sur les marais et sur les tom-
bes, lui apparut au pied même de l'arbre de
la santé. On eût dit qu'il tendait les bras
vers le pécher pour en détacher les fruits.
Partagé entre sa terreur superstitieuse et soii
désir de surprendre un maraudeur, le garde
revint avec précaution vers le poste qu'il
n'aurait pas dû quitter ; mais, pour surcroît
de prodige, quand il fm à une centaine de
pas de son but, le fantôme se dédoubla et
deux figures vaguement distinctes se nL
chèrent l'une vers l'autre comme pour s'em"
brasser; puis chacune prit son élan dans
une direction différente: la vision dont les
vêlements blancs avaient d'abord attiré
l'attention du garde s'enfuit du côté du châ-
teau ; l'autre, dont le costume sombre lais-
sait moins de prise à la vue, gagna d'un pas
rapide comme un vol d'oiseau le côié op-
posé du verger ; puis, s'aidant des branches

basses d'un arbre voisin , la vision s'élança
sur la crête du mur de clôture. Arrivée là,
elle y resta un moment, incertaine sans
doute de ce qu'elle devait faire. La muraille
était haute. Or, s'il était vrai que Hans
Steinbach eût affaire à une créature hu-
maine, on comprend qu'elle devait hésiter à
se précipiter dans le terrain inculte qui s'é-
tendait de l'autre côté du verger.

— Quand tu serais le démon en per-
sonne , cria le garde, j'ai promis de te pren-
dre , je te prendrai 1
La pleine lumière de la lune se dégageant

des nuages lui permit de voir.une forme
juvénile debout sur le faite du mur. Hans
arma son arquebuse ; le coup partit : un
léger cri se fit entendre , et la vision dis-
parut.
-— Ce n'est pardieu pas un fantôme , se

dit le garde ; c'est une maraudeuse que j'ai
blessée et réduite à l'impossibilité de fuir. Il
ne me reste plus qu'à aller la ramasser là-
bas pour la livrer ensuite à la justice de
Monseigneur.

Hans se hâta de gagner une poterne voi-

sine qui ouvrait sur la campagne,fil base"'
1er la barre de fer qui la fermait en dedans-
et, rasant le côté extérieur de la oeur îl»
d'enceinte, il arriva à l'endroit où la marau-
deuse avait dû tomber. Mais,
où il interrogeait le sol, un brui' dep^^
rapides, qui frôlaient au loin les b r^^
desséchées, attira son attention. H ^^ ^^^
fuyant à travers champs, la créature que^^^^
coup d'arquebuse avait é v i d e m m e n t at ei^ ĵ
car les touff"es d'herbes sauvages qui aj^ ^^
amorti sa chute étaient çà et là bum' ®̂ ^^
son sang. Hans s'élança à sa
maraudeuse prit la direction du je
rette ; son poursuivant s'engagea ^^
chemin du village. Quand il arriva •
y semblait suspendue par le ' ^^
- Si la petite misérable qui

chapper, se dit le garde, demeure ^^^^^
elle ne manquera pas d'allumer
ou du feu en arrivant; donc gou-
j'apercevrai une lueur sera celle
pable.

(La suite au prochain
numéro-)



nra cette année un jury spécial pour
I rours;

J'nD nouffiicîe''r- "s-urpcéersieujurrdyéslégseué cpoamr pleosmerinonist-
/>nnr<. A 1 avpnîr

D'UD ?7efnrofesseurs du cours. A l'avenir
n'v aura qu'un seul jury, qu'une

S e i n ^ ® ' PO""^ les facultés à

®^SÏatre, il faudra toujours que trois élè-
au minimum, assistent aux examens.

' t iVïamen, les questions seront tirées

aû'"sort ena note sera proclamée dès qu'il

sera terminé.

nivprses décisions relatives à l'habille-
> M à l'équipement des troupes vien-

3 d'être P"®®® par le ministre de la

S"f/®casqueltes à visière, bonnets de po-
Pt autres coiffures de petite tenue seront

désormais remplacés par le képi, l'unique
f̂nHMe Dour toute l'armée.
iZasse individuelle, c'est-à-dire la som-

m a allouée à chaque soldat à son entrée au
S D S et entretenue par une retenue sur la
S i d a journalière, est supprimée et rempla-
S nar une allocation de trois centimes par
Sur pour l'infanterie, six centimes pour la
cavalerie, destinée à pourvoir aux seules dé-
nenses de menues réparations.
La masse étant supprimée, les hommes

recevront leurs effets en nature, même ceux
dits de petit équipement, effets qui devront'
durer un temps déterminé. A leur départ,
les militaires congédiés remettront ces objets
aui seront versés dans les magasins des
corps afin de servir pour les réservistes et
les soldats de la seconde portion.

Les havre-sacs, autrefois abandonnés aux
hommes congédiés, resteront propriété de
l'Etat.

On a pu voir, dimanche, dit l'Umon de
l'Ouest, que les soldats du 32» ont enfin été
pourvus du shako de grande tenue, au lieu
du képi qu'ils portaient depuis 1870. Le
shako du nouveau modèle est plus petit que
l'ancien, en drap bordé d'un galon jonquille.
La visière en fort cuir verni est ronde et lé-
gèrement concave au-dessus des yeux. Le
devant du shako est orné d'une grenade en
cuivre et surmonté d'un pompon écarlate.
Telle qu'elle est, cette coiffure de forme élé-
gante nous parait s'harmoniser très-bien
avec le costume leste et simple de nos fan-
tassins.

Chronipe Locale et de l'Ouest.

Dimanche prochain, à 4 heures 1/2, la
musique del'Ecole mutuelle exécutera, dans
le square du théâtre, les morceaux suivants :

1° Belfort, pas redoublé ;
2» Fantaisie sur les Dragons de Villars;
3» Folie, polka-mazurka;
4° Fantaisie sur les motifs de Venzand ;
5® Miroir aux Belles, quadrille.

L'agriculture s'est beaucoup occupée l'au-
tre semaine de météorologie. C'est d'ailleurs
tous les ans, pour elle, une époque de préoc-
cupations légitimes que celle qui comprend
les mois de la lune rousse. Avril avait été froid
au commencement, puis la température de
sa seconde moitié avait ensuite atteint des
"auteurs inusitées, lorsque les trois derniers
jours ont été subitement marqués par un
retour brusque vers le froid, qui n'a presque
pas cessé jusqu'à ce jour. C'est vraiment
Une circonstauce providentielle que les ge-
lées matinales n'aient eu lieu que par un
temps sec, la terre se trouvant, en outre, dé-
pourvue d'humidité par elle-même, après la
pngue prolongation de la sécheresse de tout
' . ^ • . S i l e sol eût été chargé d'eau, c'en
®tait fait de beaucoup de nos récoltes 1
Comme depuis quelques jours les jour-

naux avaient publié, à titre de curiosité sans
un certain nombre de prophéties au

y t d u retour du froid k des jours déter-
^ Qés, certaines gens n'ont pas manqué de
2 différents faiseurs de pro-
Drlv ^^ tiien que ces derniers n'aient rien
Ln» pour les jours où les gelées se
"ui produites.
ment"® Ĵ'fr jusqu'à prétendre que le classe-
métfsL . • longues observations
utileT ne ponrra pas avoir un but

Nous sommes bien peu de chose, en effet,
devant les grands phénomènes de la nature.
Ces phénomènes semblent même se jouer de
notre science comme à plaisir depuis les
quelques années dernières, pendant les-
quelles' les saisons et les latitudes sont
assez singulièrement mêlées : nos étés sont
froids et pluvieux, nos hivers sont doux et
sans neige et nous arrivons en France à
trouver quelque chaleur au soleil aux mois
de janvier et de février, alors que l'Italie,
l'Espagne et Constantinople sont sous deux
pieds de neige!

Ce que nous savons suffisamment, c'est
que chaque année— que les météorologis-
tes le veuillent ou ne le veuillent pas —
nous subissons, dans la première moitié de
mai, desfluctuationsqui peuvent précipiter
le thermomètre dans les régions les plus
opposées, et cela en quelques heures.

Les sava,nts nous parlent bien d'étoiles
filantes, d'astéroïdes décrivant leur orbite
autour du soleil et venant déranger notre
atmosphère en s'interposant entre le soleil et
la terre ; mais comment se fait-il que la per-
turbation causée par ces météores nous
amène de la chaleur en août et en novembre
(été de la Saint-Martin) et du froid en février
et en mai, c'est-à-dire aux quatre moments
de l'année où ils paraissent en plus grand
nombre?
Sans être bien sorcier, on peut toujours

compter sur un retour du froid vers le com-
mencement de la seconde dizaine des mois
de février et de mai, et de la chaleur au
commencement des mois d'août et de no-
vembre, et cela parce que ces dates de février
et de mai sont vis-à-vis de l'équinoie de
printemps, comme celles d'août et de no-
vembre le sont de l'équinoxe d'automne,
avec cette différence que dans le premier
cas le soleil remonte vers notre hémisphère,
tandis que dans le second il descend dans
l'hémisphère opposé.

Mais tout ceci c'est la science'_de tout le
monde. Quant à celle des savants . elle n'a-
vait pas prévu les perturbations atmosphé-
riques qui se sont produites cette année du
28 avril au 2 mai, et qui sont ainsi venues
un peu plus tôt qu'on ne les attendait.
Le dommage , comme nous l'avons déjà

dit, a été heureusement assez circonscrit.
Les vignes seules ont eu sérieusement à souf-
frir, et encore dans certaines expositions et
dans certaines contrées. Les premiers bulle-
tins envoyés des vignobles étaient plus alar-
mants que ne le sont aujourd'hui des avis
plus mesurés. Malheureusenient, il est cer-
tain que tout l'Est éprouvera des pertes
cruelles^ et par l'Est nous devons compren-
dre surtout les départements de Meurthe-et-
Moselle, des Vosges, de la Marne, de l'Aube,
de l'Yonne, delà Côle-d'Or et du Rhône.
Les autres départements de cette contrée
ont moins souffert.
Nous croyons, en somme, que la moyenne

du mal doit être prudemment estimée, et si
nous en avons fini avec les gelées printaniè-
res, on pourra encore faire dans l'ensemble
de belles vendanges,

L'Union libérale donne les renseignements
qui suivent relativement aux gelées blanches
que nous subissons depuis une douzaine de
jours :

Le Cher n'a pas souffert, en général, sauf
quelques bourgeons dans les bas-fonds et
aux abords des bois.

Dans les vignobles dits de Touraine, il
en est à peu près de même, à part quelques
localités qui ont exceptionnellement souf-
fert.

Dans les vignobles de vin blanc, il y a
certains terroirs qui sont atteints, tels que
les bas-fonds et les terrains sableux, ce qui
fait qu'on estime au quart environ la perte
probable.
En somme, jusqu'ici, et comparativement

avec certaines autres régions dont la récolte
est presque entièrement anéantie, nous n'a-
vons pas à no«s plaindre. Mais, malheureu-
sement, le temps n'est pas changé et tout
nous fait craindre que cette maudite tempé-
rature ne détruise nos espérances avant son
changement.
Il est aussi une autre crainte, c'est que le

fruit non gelé n'ait eu à souffrir du froid,
qui pourrait bien en faire disparaître une
partie.

Ces circonstances rendent les détenteurs
des vins de 1873 un peu plus difficiles et un
peu plus exigeants.
S'il n'arrive pas d'autres accidents, on

peut encore acheter :
Les vins du Cher, de 100 à 105 et 110

francs 50.

Les vins rouges dits de Touraine, de 92 à
100 francs 50.
Les vins blancs de Vouvray et environs,

de 88 à 100 francs 50.
Le tout suivant mérite, provenance et lo-

gement, et à prendre sur chantier chez le vi-
gneron.

Les nouvelles données par quelques jour-
naux sûr une prétendue démission qui au-
rait été demandée à M. Lavedan, préfet de
la Loire-Inférieure, sont absolument con-
trouvées. M. Lavedan jouit de Ventiére con-
fiance du gouvernement ; il a été mandé ces
jours-ci à Paris pour donner au ministre de
l'intérieur quelques explications sur une ré-
cente délibération du conseil municipal de
Nantes, et nullement, comme Font dit à tort
certaines feuilles, pour se défendre lui-
même.
Il est également inexact que M. de Cornu-

lier, maire de Nantes, ainsi que ses adjoints,
aient offert ou donné leur démission.

Voici la cause du conflit qui s'est produit
à Nantes :

Le conseil municipal a refusé d'inscrire
dans son budget une subvention qui, dépuis
i 846, sous tous les régimes sans distinction,
monarchie constitutionnelle, empire ou ré-
publique, a été allouée aux écoles congré-
ganistes, et dont la garantie a seule décidé
ces écoles à s'établir et à fonctionner aux
prix de très-grands sacriflces. Le gouverne-
ment soutient que, dans le service de cette
subvention, il y a à la fois le paiement d'une
dette et une satisfaction donnée à la liberté
de conscience et à la liberté d'enseigne-
ment.

Une question importante, celle des con-
gés d'acquit sur les livrets d'ouvriers, vient
d'être jugée dernièrement par . la cour de
Douai, Cet arrêt intéresse les patrons plus
encore que les ouvriers, et nous appelons
sur lui toute l'attention de nos lecteurs.

Le patron dont l'atelier a été abandonné
par un ouvrier sans congé d'acquit est en
droit de réclamer des dommages-intérêts
non-seulement contre cet ouvrier, mais
aussi contre le nouveau patron qui l'a reçu
chez lui sans s'assurer qu'il' était libre de
tout engagement.

CHEMItN DE FER D'INTÉRÊT LOCAL
DE

POITIERS A SAUMUR.

TRAIN SPÉCIAL D'IMUGIIRATION
1 4 mai 1 § 74.

Alil^EU. Matin.
SAUMUR [départ] 11" »
Chacé et Varrains ii
Saint-Cyr-en-Bourg et Brézé 11 14
MONTREUIL-BELLAY. . . . . 11 H 42—11 47
La Motte-Bourbon (halte)....... 11 56

Soir.
Saint-Léger-de-Montbrillais 12 4
Les Trois-Moutiers "12 <13
LOUDUN [arrivée] 16

^ETOVS». Soir. ^
LOUDUN [départ] 4 " 40
Les Trois-Moutiers 4 53
Saipt-Léger-de-Montbrillais 5 2
La Moite-Bourbon (halte) 5 10
MONTREDIL-BELLAY 5'» 1 9 — 5 24
Saini-Cyr-en-Bourg et Brézé. 5 40
Chacé et Varrains 5 47
SAUMUR (amWe) 5 52

Faits divers.

tion. Les premiers travaux à entreprendre
consisteront dans la construction de galeries
souterraines aux abords et de chaque côte
du détroit pour constater la nature géologi-
que et pétrographique des terrains à tra-
verser.

L'idée de relier la France et l'Angleterre
ne date pas d'aujourd'hui; depuis long-
temps l'opinion publique s'en est préoccu-
pée, et bien des projets ont été mis en avant.
C'est ainsi que l'on a vu éclore successive-
ment diverses conceptions consistant à éta-
blir soit un pont suspendu sur la Manche,
soit d'immenses bacs flottants destinés à
transporter les marchandises et les passa-
gers d'une rive à l'autre, sans aucun trans-
bordement.
Un projet de tunnel reposant sur le fond

de la mer a été aussi présenté, mais les ex-
plorations qui ont été faites en ont démon-
tré l'impossibilité matérielle en raison des
immenses travaux de nivellement sous-ma-
rin qu'il aurait nécessités.
L'exécution de ce grand monument inter-

national sera une oeuvre sans précédent
dans l'industrie humaine. Elle consacre une
ère féconde de concorde' entre les deux
grandes nations qui tant de fois dans lo '
passé ont épuisé leurs forces les plus vives
à s'entre détruire.

* • *

Un oignon de six cents ans ! Le fait le pluf
extraordinaire qu'on ait recueilli sur la lon-
gévité des graines ou des plantes est celui-ci.
En creusant un puits à l'usine des fours à
chaux de M. Brillet, situés près de la gare
de Saint-Âstier (Dordogne), on a trouvé un
petit vase de terre cuite, contenant un de-
nier à l'agnel du temps de saint Louis et un
oignon qui ne différait en rien de celui de
nos jours. Cet oignon capétien, après avoir
subi l'influence de l'air, a été planté et
végète aujourd'hui avec la plus grande
force.

Dernières Nouvelles.

LE TUNNEL SOUS LA MANCHE.

Dans la dernière réunion générale des
actionnaires de la Compagnie du chemin
de ter du Nord, qui a eu lieu le 29 avril
dernier, il a été question du nouveau projet
de tunnel sous-marin entre la France et
l Angl êterre. Après avoir exposé la situa-

ÏÏf fnT^f'® Compagnie, le prési-
dent a développé devant l'assemblée géné-
rale 1 immense intérêt qui résulterait pour
la Compagnie du Nord, de l'établissement
d un tunnel reliant l'Angleterre et la France,
e 11 a donné connaissance à la réunion des
études préparatoires qui ont été faites dans
ce but. ^

Les études commencées se poursuivent
encore aujourd'hui, et bientôt une compa-
gnie spéciale de recherches sera constituée
pour se rendre compte des moyens d'exécu-

Versailles. 12 mai. soir.
La séance est ouverte à 2 heures 1 /2 sous

la présidence de M. Buffet.
Le président donne lecture d'une lettre

par laquelle M. Piccon annonce qu'il résigne
son mandat de député, et- dans laquellé il
cherche à donner des explications justifica-
tives du discours qui a donné lieu au scan-
dale que l'on sait,
« En vous priant d'accepter ma démission

de député à l'Assemblée nationale, dit M,
Piccon, je crois devoir soumettre des expli-
cations au sujet du toast que j'ai porté dans
une réunion privée, et dont la presse a fait
un incident pohtique.
» Des raisons de dignité m'ont décidé à

réserver ces observations jusqu'au jour où
l'Assemblée serait réunie, car elle est mon
seul juge.
» J'ai fait appel à mes souvenirs et à ceux

de mes amis pour retrouver, sinon le texte,
du moins le sens du toast.
» Je n'ai employé dans ma réponse la

langue italienne que par courtoisie.
» J'ai remercié la députation italienne du

toast porté à Nice.
» J'ai dit que la cession de Nice avait été

un sacrifice fait par l'Italie à sa grandeur,
et qu'hostile à l'annexion je l'acceptais loya-
lement. ' ^

y> Que si un jour Nice faisait retour à l'Ita-
lie, ce ne pouvait être qu'en vertu d'un traité
librement consenti entre les deux nations, et
qu'alors je serais depuis longtemps dans' la
tombe. » (Murmures.)
Après la lecture de cette lettre. M. Costa de

Beauregard monte à la tribune :
« La Savoie, dit-il avec un accent rempli

d émotion, la Savoie n'est pas solidaire de la
manifestation de M. Piccon.
» Les républicains et les monarchistes de

m Savoie se rallient tous au cri de : Vive la
France I »

Cet incident vidé, on procède au tirage au
sort des bureaux.

Le maréchal de Mac-Mahon est arrivé,
hier matin, à dix heures, à Versailles, pour
présider le conseil des minisires. Il est re-
parti hier soir pour Paris. On ne croit pas
que le Président s'installe à Versailles avatft
lundi.

Le projet de loi sur la seconde Chatn'bre
sera probablement déposé vendredi.
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L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL.

N» 1 6 2 8 . — 9 3/AT 1 8 7 4 .

Texte : Histoire de la semaine. — Cour-
rier de Paris, par M. Philibert Âudebrand.
— Un oiseau de proie parisien, nourelle
par M""® Nelly Lieulier (suite). — Salon de
1874 (I). — Lé'Printemps, d'après le tableau
de M. À. Cot. — Nos gravures : Le lion de
Belfort ; - - Les événements d'Espagne ; —
Le cours de la Seine; — Judith, par M.
Leygue; — La Forêt, par M. V. Marcke; —
L'explosion d'une torpille. — Promenade au
Salon de 1874, par Bertall. — Faits divers.
— Bulletin bibliographique. —Lajeune fille
aux mains jointes, d'après Greuze.

Gravures: Le lion de Belfort: projet de
monument commémoratif de la défense de
Belfort pendant la guerre. — Evénements
d'Espagne : débarquement de contrebande
de guerre sur les côtes de Biscaye. — Le
cours de la Seine au-dessus de Paris, —
Salon de 1874 : Judith , tableau de. M. Ley-
gue; — Le Printemps, d'après le tableau de
M. A. Cot; — La plaine, tableau de M. Van
Marcke. — Cherbourg : expériences faites
dans la rade sur l'explosion des grosses tor-
pilles destinées à la défense des côtes. —•
Promenades au Salon de 1874 , par Bertall

(12 sujets). — La jeunefille aux mains jointes, !
d'après Greuze. — Echecs. — Rébus.

LIBRAIRIE HACHETTE ET C'«,

boulevard Saint-Germain, 79, Paris,

Le Dictionnaire de la langue
française, par E. LITTRÉ, de l'Académie
française, ouvrage entièrement termhié,
est publié en livraisons à 1 (r.

L'ouvrage completformera 110 livraisons,
II parait un fascicule le samedi de chaque
semaine, depuis le 13 février 1873.

Le 65" fascicule, MON à MOU, esten vente.

il y arrivera le 2 mai' et descendra quai de
Ligny, 4. H recevra de 10 heures à midi
Son séjour dans cette ville devant être de
courte durée , les personnes qui voudront
être certaines d'être admises à sa consulta-
tion, devront lui écrire k l'avance, quai
Ligny, 4.

irBiiiiji rffli rendue sans médecine,
sans purge et sans

rais, par la délicieuse farine de Saut de Du Barry, de
Londres, dite:

filÉRlSON DU CANCER
liants opération chirurgicale.

Nous recommandons aux malades atteints
de cancers ou de cancroïdes, la lecture, de
la brochure : Guérison du cancer sans opération
chirurgicale, par le D^ co(i)te DE BRUC. — Pas
de sang répandu, pas de récidive; guérison
assurée. — Prix : 2 fr. ; franco, 2 fr. 15 ,
chez A. Delahaye, place de l'Ecole de méde-
cine, Paris; à Angers, hbrairie Gatineau.
L'auteur de cette importante découverte,

ayant été appelé en consultation à Angers,

Vingt-six ans d'invariable succès.
Elle combat avec succès les dyspepsies, mau-

vaises digestions, gastrites, gastralgies, glaires,
vents-, aigreurs, acidités. pituites, nausées, ren-
vois, vomissements, même en grossesse, consti-
pations, diarrht'-e, dyssentcrie, coliques, phihisie,
toux, asthme, étoulTemenis, élourdisseraents.
oppression, congestion, névrose, insomnies, mé-
lancolie, diabète, faiblesse, épuisement, anéraie,
chlorose, tous désonircs de la poitrine, gorge,
haleine, voix . des bronches, vessie, foie,reins ;
intestins, muqueuse, cerveau et sang. — 75.000
cures, y compris celles de Madame la Duchesse
de Cfistl( sin,nrt. le duc de de Pluskow, Madame la
marquise deUréhai;. Lord Stuart de Deeies, pair
d'Angleterre, etc., etc.

N" 49,842 : M°" Mnrie Joly, de cinquante ans de
constipation, indigestion , nervosité, insomnies,
astbme, toux, flatus, spasmes et nausées. —

N» 46,270 : M. R o b e r î s T ^ f t ^^
monaire. avec toux, vomisspL "^^mplinT^
et surdité de '25 années.^ • c o S N.-^;
teur médecin Martin. d'une = M 1 ' S
d'estomac qui le faisait vomir li - fi® «i i 'f. V
pendant huit ans.-N» 46 âisîL^ ^ f̂oisn N
de la goutte . névralgie et W,?"""
- NO 18,744 : le d o c t o u r - S ^
hytlropisie et constipation. - N^^'^nd i'
Win, de l'épuisement le plus M
de la vessie^i des memb ernï'P'^^ P S '
jeunesse. ' «"'le (i'ex>ie

—-——_ d^
Cure n° 62,915

névralgie à la tèle. qui la FAS ÏÏ
meut ei ne lui laissait presque aur ,n
à votre spécifique, 4

"««ESSIEU .eÏÏJie.

Plus nourrissante que la viande Plia a
encore 50 fois son prix enmédecinp
1/4 kil.. 2 fr. 25:1/2 kil. 4 fr. ïkrV
60 fr. ~ Les Biscuits de Reva esciL . M
4, 7 et 60 francs.-La Revale cSn J" ' / K ï
boîtes, de 2 fr. 25 c.; de 576 . ï ^ ^ e s*
Envoi contre bon de poste, les hnîio J fr. -
fr. franco. - Dépôt à Saumur! t̂ 60
épicier, rue Saint-Jean ; M- GoKDRANn .
rue d'Orléans; M. BESSON. PHARMARFL
la Bilange, et chez les pharmacièns
Du BARUY et C% 26. place Vendôme à p j ^ -

P. GODET, propriémZ^^

COURS DE LA BOURSE DE PABÏS DU li MAI ISU.

Valeurs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 7„ jouissance l"juin. 72. . 69 70 D 15 »
4 1/8% jouiss. mars. . . . . 85 25 » » » »
4 °/o jouissance 22 septembre. 74
E5mVporuEnmt p1ru87n2t 1871

9
»
4 4

»
5fi

»•
» 26

»» 9Bft
D

»0
— libéré . . . . . 95 20' 1} » »

Dép. de ta Seine, emprunt 1857 218 75 1 25 » i)

Ville de Paris, obiig. 1855-1860 4S3 75 1 25 1» t

— 1865, 4 V» 4S7 50 » » 50
— 1869, 3 % t. payé. . 293 » » » l 50
— 1871,37„ 70 fr. payé. 267 0 1 t » t>

Banque de France, j. juillet. . 3870 » » B )) ))

Comptoir d'escompte, j. août. 545 » » t

Créditagricole, 200 f. p. j. juill. 432 60 D
« »b 1» »

Crédit Foncier colonial, 250 fr. 265 1» > • 0 0

Valeurs an comptant. Dernier
cours. I Hausse

Crédit Foncier, act. 500f.250p.
Soc. gén. de Crédit induslriel cl
comin., 125 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Aulriclie . . .
Charentes, 400 fr. p. ). août. ,
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., j. nov.
Midi, jouissance juillet. , . .
Nord, jouissance juillet. . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest.jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j.janv. .

800 »

660 »
395 >
510 »
338 1!)
493 75
846 25
615 »
1037 50
807 50
522 ÔO
905 »
700 »
13 »

1 25

2 50

a
25»
n
B

5»0

Baisse.

10» »•
2 50

75»

Valears an comptant. Dernier
cours.

C.gén.Transallantique.j.juill.
Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j. juillet.
Société autrichienne, j. janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
Est . . .
Nord • • •
Ouest
Midi
Deui-Charentes ;
Vendée

218 75
38J 75
371 23
715 »

2S3 50
280 5»
Ï77 >
287 50
276 75
279 75
252 50
243 50

Hausse

1 25
1 25
s »
» »

»» »»

B »

Baisse,

»8 7«5

GARE DE Hàmim
(®®r¥l®e «l'étéj 4 usai

DÉPARTS DK SAHOTS ms iKCffls
S heure. «8 «.mutes du matin, e,pre«.p;;

9 — Ot —
1 — 33 -
4 — lî —
T 27 ~

(««rréieàAnjetc
«•o7tr, om_nibus. '

eipresi.
OOEnibm.

DÉPARTS BE SAnHJB ?ERS TOUHS,
3 heure! 0* mtoutei du matin, omnibus-mlxt»
8 - - - omnibus. •
,2 ,0 7 e»Pre««.
• Z 44 ~ '

. . ~ «press-poile.
Letraind Angers,quts arréteàSaumur.arriTeàeii.Hi,

Elude de M* ROBINEAU , notaire
à Saumur.

jt-i "MU j®33 msa.
Pour Noël 1874,

VASTE LOCAL
l\ue d'Orléans,

Aetuellement occupé par la maison
de banque Louvet. Trouillard et C".
Il peut se diviser en une on plu-

sieurs boutiques avec grands appar-
tements au deuxième et au troisième
étage , au gré des locataires.
S'adresser à M' ROBIREAU , notaire

à Saumur. (193)

A ATFEUMER
Pour la St Jean prochaine,

ANCIEIE MAISON LELIÈVRE
A D l s t r é.

Jolie maison avec vastes greniers ,
servitudes et belles caves pour le
commerce des vins et la fabricaliou
du Champagne.
S'adresser à M"" LËLIÈVRE , À

Dislré. (171)

A VENDRE

UN J O L I CO€ PÉ
PRESQUE NEUF.

S'adresser au bureau du journal.

D'OCCASION ,
Un Tlli-BViui;- à quatre

roues,
de douze ans.

S'adresser au bureau du journal.

HOTEL DE LONDRES
M. MÉE demande un apprenti en

cuisine. (207)

JE CiARANTIS
La destruction complète

des Puces et Pnnalaes,
sans toucher à aucun meuble.

\J'envoie l'ingrédient franco,
avec notice, contre t fr. »5c

, en timbres. S'adresser à M.
f i" ®» * négociant, à
Tourcoing (Nord).

r ^. . —• Même adresae. Envoi

tiis et franco, de la circulaire concernant
fabrication, en moins de deux heures, de

Bière économique, Vin à 16 centimes le titre
wquears, etc. Economie garantie debO à 80 "la
««prix d'acliat.

Mo
DENTISTE DE PARIS

PROFESSEUR DE PROTUÈSE DENTAIRE ,

Spécialiste pour le remplacement
des dénis,

A l'honneur d'informer que, en
attendant son installation définilive
à Saumur, il y est visible tous les
jours, hôlel d'Anjou.

Guérison et nettoyage des dents.
soins de bouche, opérations den-
taires, etc., etc. (188)

Une personne vecomman-
AaMe demande à s'employer pour
soigner des personnes d'âge.
S'adresser au bureau du journal.

ON DEMANDE M MENAGE
pouvant disposer de trois heures par
jour. "

S'adresser au bureau du journal.

IEntre 'NANTES et LONDRES
Le mwm

C a p i t a i n e AMIVÎS.
Nantes-G. Douillard et R. Régnault, directeurs; Th. Denis,

courtier. & »
Londres — Balten et Edwards, agents, 66, Lower Thames street.

M\m III! ^'i _
Rue de la Tonnelle, au coin de celle du Puits-Neuf,

A S A U M U B.

.EugT¥ZEHÂY
A toujours besoin de beaucoup d'ouvrières

Dour son atûlîn.. A..

«vwup " "

pour son atelier de coulure
Se présenter de suite.

Les onvnères capables gagnent de bonnes journées,

L'AIVGEVIÎVE
Société mutuelle d'Assurances

CONTRE L'INCENDIE
L'EXPLOSION DU GAZ. M LA POUDRE ET DES APPAREILS A VAPEUR

OPÉNANT
Sons la garantie d'une Compagnie anonyme an capital social de

DEUX MILLIONS
Siège social : Rue Saint Joseph, 69, Angers.'

\

L'Angevine assure toutes les propriétés Mobilières et Immobilière»;
Elle ne réclame que des primes ou cotisations proportionnées à ses charges

générales ;
Elle tient compte à ses assurés, sur les sommes perçues, de tout ce qui»'

pas été absorbé par les sinistres et par les frais ; ' , ..
Elle fixe. comme maximum possible, les primes exigées anmieUfi™®"''^

les Compagnies ordinaires ; . ,5
Ses conditions d'assurances sont plus favorables que celles des auir

Compagnies ou Sociétés.
li'Aî^^EVlMK î a i t jouiv ses assurés actuelsj j

Itonitleation i\e P013l\ GEMT sur le»
Qu'ils ont payées en -, Ae telie sorte que cew» ^
yerse 1 5 francs, çav exemple, iailite a n n é e , s e i a » .
Ile sa prime Ae 1 8 1 4 , en payant trancs settieB»""

OÎJVRAGE imiSPEIVSABlE
TourBeti"'

A MM. les Charpentiers, Charrons, Menuisiers. Ebénistes. ' g,c,
Treillageurs, Marchands de bois, Propriétaires. Entrepreneur».

E T T R È ! I $ - U T I I . C:
A MM. les Gardes-forestiers. Gardes-d'octroi. ainsi qu'à lo^'^vis.

aui achètent, vendent ou font mesurer des bois r o n d s ou equ

m n i i r i r
n-o uaïues-u uciroi, aiUM I)" "

qui achètent, vendent ou font mesurer des bois ronds

RI
DES BOIS RONDS ET ÉOCARRIS

Renfermant les diverses formules en usage pour obtenir le ^o'Jes divef®
arbre en grume. et donnani la manière de cuber les bo'S (Dcf»;
modes, avec des tarifs au volume réel, au 1/4 de la circoiiiert ^^
sans di^duction. et au déduit. Cet ouvrage renferme, en oun -
de mesurer les planches et les bois de chauffage ;

Par M.
Kiigadier sédentaire des foiêts à Toulouse.

SIXIÈME ÉDITION.
SauPmruirx. imp1rimfre.rie de Pc.eGnOtD. ET.

Carlifié par i'imprtmntr tousiiS'^-


